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Un train percute un
troupeau d'éléphantsUn train passagers effec-tuant la desserte France-ville/Libreville a percutéun troupeau d'éléphants,vendredi soir, au niveaude Moyabi. Si on dénom-bre des décès parmi lespachydermes, en re-vanche les occupants dutrain sont indemnes. Ilssont, toutefois, restés enrade de 23 heures à unheure du matin.
Une femme accusée
d'avoir violé un adoles-
centUne femme de 45 ans, ac-cusée d'avoir violé unadolescent de 14 ans, acomparu vendredi devantle tribunal correctionnelde Cahors. (France). Lesfaits se sont déroulés du1er février au 31 mars2014 à Castel. A l'époque,le jeune homme de 14 ansavait des problèmes dedrogue, d'alcool et de sco-larité. Sa mère a alors dé-cidé de le confierplusieurs mois à une amiede la famille âgée de 45ans. Comme il s'agit d'uneancienne toxicomane, lamaman pensait qu'ellepouvait aider son fils à sesortir de ses addictions.Grave erreur.... Un soir,elle lui a fait boire plu-sieurs verres de whisky-coca. Puis elle l'a attiréedans sa chambre qu'elle afermé à clef, avant de leforcer à avoir une relationsexuelle. L'accusée a unetoute autre version desfaits. «Il m'a demandé unverre de whisky. Noussommes sortis, il m'a ditque j'étais belle, qu'il ai-mait les femmes mûres...À deux heures du matin. Ila tapé à ma porte. Il m'aembrassée», a expliqué laquadragénaire. «Il y a euune relation sexuelle, àl'époque, je faisais 40 kgde plus. Je ne me sentaispas bien. Je me suis sentiedésirée. Il me parlaitcomme un homme, j'aioublié mon âge» a-t-elleajouté. 
Elle abat son mari au
fusil de chasseLes faits se sont déroulésvendredi soir à Abère(France). Les secours sesont rendus au domicilefamilial parce quel'homme de 63 ans étaitblessé par balles au tho-rax, à la suite d'un coupde fusil. La victime a ététransportée à l'hôpital oùelle a succombé samedimatin à ses blessures. Cequi a d’abord été prispour une tentative de sui-cide s’est rapidementorienté vers un drame fa-milial. La femme du sexa-génaire, âgé de 60 ans,aurait abattu son marilors d'une dispute. Elle aété placée en garde à vuevendredi soir.
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MIS sous scellés depuisquatre ans, suite à un li-tige opposant son pro-priétaire à la Société civileimmobilière (SCI) NGP,l’hôtel Cosmos, situé auPort-Môle de Libreville, aété vandalisé, il y a envi-ron trois semaines, pardes individus non encoreidentifiés, qui ont toutemporté.Le responsable de l'infra-structure hôtelière, le Co-réen Park Young Sik,soupçonne un complotourdi contre sa personne,d'autant que le vol, pourle moins surprenant, a étéperpétré sur un site gardéen permanence par desvigiles, de jour comme denuit. Aussi, a-t-il portéplainte aussi bien contreX que contre la SCI NGP.« La SCI NGP est censée
surveiller mon hôtel», ex-plique l'homme d'affairesasiatique, qui se ditconvaincu que la misesous scellés de son éta-blissement est totalementarbitraire et va, selon lui,à l'encontre de la loi. Ancien directeur tech-nique national de la Fédé-ration gabonaise detaekwondo, Park YoungSik dit soupçonner despersonnes mal intention-nées d'en vouloir à sonbien qui, insiste-t-il, sus-cite beaucoup de convoi-

tise. Mais il avertit qu'il sebattra jusqu'au bout,pour rentrer dans sesdroits.
« Lorsque j'ai aménagé sur
ce site en 1997, c'était sur
une superficie de 90 m2
que je louais à l'Oprag.
Après des années d'exploi-
tation, nous avons décidé
d'agrandir la structure.
Pour cela, nous avons
contacté toutes les admi-

nistrations compétentes
pour nous permettre
d'avoir un prolongement
de 1300 m2 sur la mer. Ce
qui a été accepté. Les do-
cuments en ma possession
en font foi. Puis, soudaine-
ment en 2014, pendant
qu'un mariage se célébrait
dans nos locaux, la société
Alliance, gestionnaire à
l'époque du patrimoine,
débarque flanquée de vi-

giles pour sceller l'hôtel,
sous prétexte que nous de-
vons un loyer de 33 mil-
lions de francs à l'Oprag.
Notre huissier et moi nous
sommes rapprochés de
l'Oprag pour apurer cette
dette. Mais, une fois sur
place, grande a été notre
surprise de voir le direc-
teur du Recouvrement re-
fuser l'argent, soulignant
que le problème n'était
plus d'ordre financier,
mais ailleurs. Et depuis ce
jour, l’hôtel est fermé et les
73 personnes, qui consti-
tuaient notre personnel,
sont au chômage. La SCI
NGP qui gère désormais le
Port-Môle maintient les
choses en l'état. Je ne cesse
de multiplier les dé-
marches afin que ma
structure soit à nouveau
ouverte. J'en profite d'ail-
leurs pour interpeller les
autorités judiciaires pour
prendre à bras-le-corps ce
problème, afin que je

puisse rentrer dans mes
droits», lance Park YoungSik, visiblement dés-abusé.
LA POSITION DE LA
NGP• Dans le but d'équi-librer l'information, nousnous sommes rendus ausiège de la SCI NGP, sis àBatterie IV, pour avoir saversion des faits. Eton-nante, la réacation de lapersonne qui nous reçoit: « Nous n'avons pas
grand-chose à dire au
sujet de cette affaire (...)
La NGP ne sait rien de tout
ce qui se passe. Nous vous
conseillons plutôt de voir
cela avec les responsables
de l'hôtel Cosmos, qui sa-
vent de quoi il est exacte-
ment question. NGP ne
peut rien dire et ne peut
rien reconnaître. Si l’hôtel
est scellé, son propriétaire
reconnaît lui-même qui a
scellé l'hôtel. NGP n'a pas
plus à dire là-dessus.»Affaire à suivre...

Le propriétaire de l'hôtel Cosmos dénonce une
fermeture illégale de sa structure

Mis sous scellés depuis quatre ans suite à un litige l'opposant à la SCI NGP
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L'hôtel Cosmos, au Port-môle de Libreville, est fermé
depuis 4 ans.
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Me Park Young Sik crie au complot 
contre sa personne.
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DEUX Gabonais d'unetrentaine d'années cha-cun ont été arrêtés, il y aquelques jours, par leséléments de la brigade degendarmerie de Meyo-Kyè, dans le départementdu Ntem. Les faits sont les suivants.Le dimanche 20 mai der-nier, les gendarmes de labrigade de Meyo-Kyè re-çoivent un coup de fil vers18 heures. L'interlocuteuranonyme informe lesagents qu'une importantequantité de chanvre in-dien se trouve à bord d'unvéhicule de marqueToyota Carina 3, conduitpar deux amis, à destina-tion de Bitam. Il n'en fautpas plus pour que la di-rection des investigationsmette en alerte des pan-dores en faction au postede contrôle du villageOveng Essandone 2. Mieux, une patrouille mo-

bile est vite commise, afinde traquer la voiture sus-pecte. Dans les momentsqui suivent, l'automobileen question est stoppéeau poste de contrôle de lapetite bourgade. A ce moment-là, HubertOvono tient entre sesmains un sac du genre quiattise la curiosité desagents. Aussi, pris de pa-nique, tente-t-il de pren-dre ses jambes à soncoup. Malheureusementpour lui, il est vite rat-trapé. Interrogé, l'intéressé dé-signe son ami RichmanEyogo Essono commeétant le propriétaire dubagage encombrant. SieurOvono indique même lelieu d'approvisionnementde la drogue. « Nous
sommes allés récupérer le
colis au village Messome, à
l'aide d'un véhicule loué à
Meyo-Kyè», aurait-il pré-cisé. Toute chose que le tribu-nal va s'employer à éclair-cir, Eyogo Essono ayantbalayé d'un revers de la

main les propos de sonpote, du moins s'agissantde la propriété du sac destup.En attendant, copains delongue date,  RichmanEyogo Essono et HubertOvono, ont été écroués àla prison centraled'Oyem, jeudi 24 mai der-nier, pour détention d'unsac de chanvre indien. Ilsseront jugés pour le délitde détention de cannabis.Une infraction prévue etpunie par l'Article 208 duCode pénal. 

Deux amis neutralisés avec un sac de chanvre indien
Lutte contre les stupéfiants à Meyo-Kyè

SCOM
Libreville/Gabon

Richman Eyogo Essono
(g) et Hubert Ovono

pris en photo ici avec
le colis suspect.
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